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RAPPORT,  
Srb le jardin de cultures exotiques Ã©tabl Ã 

Fromont, ~ r Ã ¨  Paris; pa r  M.THI~BATJT DE BER- 
NEAUD, SecrÃ©tair perpÃ©tuel 

Vous m'avez chargd, Messieurs, de vous prdsenter 
une notice sur le jardin que notre confrkre M. SOU- 
LANGE-BODIN possÃ¨d h Fromont, et que plusieurs 
d'entre vous ont, h diverses reprises, visitd avec le plus 
vif intdrÃªt J e  m'acquitte avec d'autant plus de plaisir 
de cette douce obligation, que c'est rendre service aux 
sciences naturelles en payant un juste hommage h 
l'homme qui les cultive avec goÃ»t en faisant connaftre . 
un $tablissement oÃ tout est dispos4 pour donner plus 
de ddveloppemens et d'ensemble h la culture des 
plantes rdpandues sur les diffdrentes zones du globe. 

La France pouvait ddjh, depuis 1784, citer, dans les 
jardins du vdndrable auteur du Botaniste-cultivateur h 
Courset, prÃ¨ Samer, ddpartement du Pas- de -Calais, 
un monument de ce "genre, tout 2 la fois consacrd h 
des essais de culture, h la multiplication des arbres 
fruitiers e t  forestiers, h la propagation des vdgdtaux 
de simple agrdment, et surtout h l'acclimatation des 
plantes exotiques de quelque utilitd rdelle. Les longs 
efforts de M. DUMONT DE COURSET, l'un de vos membres 
honoraires, ont dtd couronnds du plus brillant succÃ¨s 
puisque, malgrd une atmosphbre tellement variable 
qu'on peut, dans le mÃªm jour, dprouver l'alternative 
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des-diffdrentes saisons de l'annde; m&lgr&'la frdquence 
et l'imp6tuositd des: vents qui souillent constamment 
sur cette conLr6e~maritime, il est parvenu A nalura- . 
liser plusieurs plantes exotiques, et A trouver dans les 
rdsultats de ses nombreux essais les 616mens de l'ou- 
vrage classique dbnt il a enrichi le domaine de Flore. 

Cependant, sans ddprdcier aucunement la juste 1-6- 
putation dÃ© jardins de Courset, on peut leur repro- 
cher un trop grand dioignement de Paris, devenu plus . 
que jamais le grand foyer des sciences'd'observat~on, 
le point central oÃ tous ceux qui s'occupent de re- 
cherchas d'histoire naturelle viennent apporter le tri- 
but de leurs veilles, de leurs'd~couvertes. La route 
qui conduit au Courset est fatigante, il faut toujours . 

monter et descendre, et avant d'arriver on trouveune 
cÃ´t trÃ¨s-rapid h gravir, que le plus l6ger mauvais 
temps rend plus difficile encore. Du sommet de celte 
&Idvation l'on dhcouvre, il est vrai, dans un vaste am- 
phithdÃ¢tre Boulogne e t  sa plage, tantÃ´ te rmide  par 
une falaise escarpbe, tantÃ´ couverte de sables qui 
forment des ddserts incultes et inhabitables de plus 
d'un kilomhtre de largeur; plus loin, -le vaste Oc6an 
et les cÃ´te de l'Angleterre, et auprÃ¨ de soi un sol 
irrhgulier, couvert de bois, couph en tout sens par des 
clÃ´ture verdoyantes, et sillonn6 par des eaux pures 
e t  limpides, dont les d6botdemens sont frdquens; mais 
ce spectacle, d'autant plus enchanteur qu'il &ait in- 
attendu, s'il satisfait l'Å“i du voyageur, ne diminue 
point les difficult6s de la rouie. - 

Sous ce rapport, le jardin de Fromont'est plus fa- . 
vorisd. Il est situ6 dans la commune de Ris, arrondis- \ 
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rendent "de Corleil ,  appartement deSeine-et-Oise, 
2 mpiamÃ¨tre et demi (6 lieues) S. S. E. de Paris. 
On y arrive par la grande route qui mbne ti Fontaine- 
bleau, et qui sert tout le midi de la France et  l'Italie. 
Le passage continuel des diligences et  autres voitures 
publiques fournit A toutes les heures du'jour des moyens 
de transports no'mbreux e t  dconomiques pour les pays 
que cette route parcourt. 

Le jardin de Frotioont contient 67 hectares (130 ar- 

/ 
pens) enclos; il va de la grande route 3 la Seine, et 

' domine un riche vallon qu'arrosent ce fleuve et la petite 
riviÃ¨r d'Orge, en face de la foret de Senart. Le mou- 
vement gdn6ral du terrain offre, dans les deux tiers 
de son dtendue; une pente assez rapide vers le nord. 
Toute la partie supbrieure est une bonne terre 3 blb, 
douce et  un peu sablonneuse; on trouve l'argile plasti- 
que A une petite profondeur, au-dessus d'une couche 
de sable ou de crayon dans lequel gisent des blocs 
de pierre meuliÃ¨re La partie basse est une Bonne terre 
h seigle, peu profonde, et qui repose sur un lit de sable 
de rivibe 3 travers duquel les eaux de la Seine s'in- 
filtrent et montent quand la rivibre grossit. Ce mou- 
vement alternatif des eaux souterraines supplde un 
peu h l'ariditb du sol, aussi l'on y voit pousser avec 
assez de vigueur les frÃªne et les peupliers suisses. Des 
petites sources, heureusement situbes dans la partie 
dlevbe du terrain, suffisent aux cultures et contribuent 
3 l'agrbment des scknes que le jardin prhsente 3 
chaque pas. 

Le manoir a peu d'a'pparence. Notre confrhre, Mes- 
sieurs, s'est occupd du terrain avant de songer an bÃ¢ 
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timent. 11 a sagement lais& de cÃ”t la truelle peur la 
pioche et la bÃªche Il a eu le-bon esprit de commencer 
par planter, aussi la presque totalith des grands arbres - 

qui d&corent sa belle proprihtd ont-ils &td plantds par 
lui : c'est un ouvrage de vingt ans. 

Aujourd'hui le jardin de Fromont pr6sente de fort 
belles masses d'arbres et d'arbustes de  toutes les es- 
pbces. Les scbnes intdrieures sont simples, naturelles 
et largement dessinhes; l'art ne s'y fait gubre aperce- 
voir que par les soins d'une propret6 recherchde, d'un 
ordre qui sdduit quiconque a le sentiment da beau. 
De vastes pelouses sdparent les massifs et les groupes, 
et s'&tendent jusque sous l'ombrage de grands bois 
clairs. Une statue de V h u s ,  emblbme de la grÃ¢c et 
de la beautd, quelques vases en marbre, une, petite 
fontaine, un petit lac aliment6 par une cascade : voilh 
presque les seuls ornemens que M. SOUCANGE-BODIN 
ait demandds aux arts que les anciens Grecs ont port& 
2 lii plus noble perfection; tous les autres ornembns 
c'est la nature qui les a fournis. Les vues extdrieures 
sont riches et &tendues, et comme les clÃ´ture ne sont 
presque pas aperques d'aucun point, le pays se-fond 
d'autant mieux dans le jardin, que les plans les plus 
recul& de l'un reproduisent l'aspect de toutes les cul- 
tures de l'autre. Ainsi toutes les couleurs, tous lei 
tons, tous les tableaux de la nature o r d e ,  cultivde e t  
agreste, se placent & la fois, ou passent successiveinedt 
SOUS les yeux, lids entre eux sans rudesse, opposks saris 
syrnbtrie et m6langds sans confusion. 

Mais ces effets harmonieux et pittorestpes se trou: 
vent plos ou inoihs d6velopp6s dans tous les jardins 
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1 , paysagers; ce sont ceux que recommandent les auteurs 

qui ont dcrit sur l'art de crderdes jardins, depuis KENT, 
qui eut, le premier en Europe, l'heureuseid6e,de,sub- 
stituer les jardins pittoresques aux jardins symdtri- 
ques, dont la pompe et le mauvais goGt ne conviennent 
qu'h ceux-lh qui sont condamnds h la magnificence; 

- , jusques au crdateur d'Ermenonville et h l'architecte 
MOREL, qui nous a laissd sur la thborie des jardins un 
ouvrage qu'on peut regarder comme le plus parfait. 
Indiquons donc ce qui, dans le jardin de Fromont, 
donne h une  composition qui ne semble, au premier 
coup d'Å“il qu'agrdable, le caractÃ¨r d'un btablisse- 
ment important et utile, digne de l'attention de tous 

1 

ceux qui s'occupent de botanique et d'horticulture, et 
ce qui doit en faire, dans peu d'anndes, un des monu- 
mens les plus remarquables en ce genre, qui aient dt6 
jusqu'ici fondds dans notre chÃ¨r patrie par les soins 
d'un simple citoyen. 

Dans de vastes encaissÃ©men de terre de bruykre, 
amende h grands frais de rdgions lointaines, ont dtd 
rassembldes et groupdes les belles familles des drica, 
.des acacia, des magnoliers, des camellia, et diverses 
plantes rares dont l'organisation ddlicate exige un sol 
frais, riche et pourtant excessivement divisd, et dont 
la forme, le port, le feuillage, les fleurs et les fruits 
sont destinds h jeter dans nos bosquets tant de grÃ¢ces 
d'dclat et surtout de varibtd. Ces encaissemens ont dt6 
disposds avec goÃ» et prdvoyance, h l'appui et au nord 
de grandes masses d'arbres exotiques et d'arbrisseaux 

' 

3 fleurs, destinds h leur servir de rempart contre un 
soleil trop ardent, et sous le trop-plein des eaux sup& 
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, .rieures qui; en les humectant; pour ains ii dire  kouitd h 
goutte, leur procurent, presquesans ddpense d'arrosage, 
une fraicheur constante et  bien prdcieuse. C'est sur 
ce sol factice, entiÃ¨remen rapport&, et d'une &tendues 
considdrable, que lesp1,us belles plantes croissent en 
pleine liberth, acquiÃ¨ren toute leur puissance vbgdta- 
tire, prennent le caractÃ¨r qui leur est propre, et offrent 
h la fois des dchantillons parfaits au botaniste studieux 
et au cultivateur de riches porte-graines, 

Vous devinez tous, Messieurs, les Lrillans effets 
que les plantes dites de bruyÃ¨r imprimeront h nos 
compositions littdraires et  d'art une fois qu'elles se- 
ront introduites en grand dans nos jardins;' elles leur 
donneront ce caractÃ¨r si dminemment podtique des 
paysages avantbs par les anciens; elles rappelleront 
dans nos bosquets les ddlices de Tempe, d'Amathonte 
et de Paphos, et le gdnie, en y portant ses rÃªverie 
vagabondes, y puisera d'heureuses inspirations, des 
pensees fdcondes, des images hclatantes de fraicheur. 
L'essai de cenouveau systkme de plantatkns, que jev0.u- 
drais appeleranacrdontiques, a hte fait h Froment sur 
une 6chelle assez grande pour que l'on puisse juger, 
par l'esquisse, des charmes qu'offrirait le tableau. C'est 
aux mortels bgalement d o t h  par la fortune et par le 
bon goÃ»t comme votre confrÃ¨r M. SOULANGE-BODIN, 
qu'il appartient de reproduire en grand dans leurs do- 
maines ces scÃ¨ne riantes, ces mouvemens gracieux, 
ces formes varides, ce rhythme harmonieux qui peignent 
les grands effets de la nature : la terre'leur a dtd donnbe 
eh apanage; les plantes, aimables filles de la rosde, obdis- 
sent h leur voix,& des rdgions les plus lointaines et les 
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plus oppos4eselles viennent .embellir.leurs jardins, em- 
baumer leurs salons, et, tress6es en couronnes, d6corer 
le front 'de leurs Ã«pouses Il- est peu de spectacle plus 
ravissant que celui que prbsentent,'aumilieu du prin- 
temps, h Fromont, ces longues et 6paisses guirlandes 
de rosages, de kalmies, d'azalbes, qui, aprbs avoir en- 
tour6 le manoir d'une ceinture &gante, prornbnent 
leurs fleurs d'un rouge vif, d'un rose tendre, d'un 
violet fonc6, d'un jaune orangh, d'un blanc hblouis- 
sarit, dispos6es en longs corymbes, en grappes termi- 
nales ou en larges ombelles, le long des prairies hmail- 
Mes, se perdent sous de grands chÃªne dYAm6rique, ou 
se marient h d'immenses bouquets de roses qui ne fu- 
rent ni connues ni vant6es par le chantre des amours. 

Ces nobles tribus 6trangkres rbsistent en ghn6ral 
aux froids de nos climats. Beaucoup sont doubes d'une 
verdure persistante; quelques-unes parfument les airs 
ou viennent 6gayer la triste saison des frimas en pro- 
menant @ et lh i'bcharpe fleurie du doux printemps. 
Mai.s i1,en est d'autres non moins agr6ables, non moins 
titiles, mais plus ddlicates, qui demandent une temp6- 
rature constamment hlevde, des abris qui les isolent 
de tous les'm&6ores qui agitent notre ciel, et qui rÃ¨ 
glent jusqu'h l'action qu'exerce sur leurs tendres ur- 
ganes l'atmosphÃ¨r mÃªm au milieu de laquelle elles 
accomplissent les fonctions de la vie.-Appelhes des rh- 
gions brÃ»lante comprimes entre les deux tropiques, 
et mÃªm de lÃ zone torride, par les arts, l'agriculture, 
la mbdecine, le luxe, et notre insatiable tendance pour 
la nouveauth, elles veulent retrouver auprbs de nous 
l'image de leur patrie, les feux de leur soleil, l'air hu- 
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unique pour faire circuler la vapeur'de l'une 4 l'autre 
serre, e t  reporter l'eau condensde dans le bassin meme 
d'oÃ elle sera sortie. c , ,  

La collection de  Fromont se compose en ce mo- 
ment d'environ deux mille espbces de plantes, dont 
une grande partie sont encore trbs-rares e t  quelques- 

1 

unes n'ont point encore dt6 introduites dans nos cul- 
tures. M. SOULANGE-BODIN se propose de l'dlever sous 
peu h un fond constant de cinquante h soixante mille 
vdgdtaux exotiques, et par des acquisitions successives, 
par des dchanges justement apprdcids, la mettre a u  
niveau des plus belles collections de l'Angleterre. Les 
multiplications, confides h des mains habiles, e t  faites 
sous l'Å“i du propridtaire,. se poursuivent avec une in- 
telligence rare et  une activitd qui doivent nhcessaire- 
ment produite d'immenses rdsultats. Tout est trait6 
en grand, sans que rien cesse d'Ãªtr trait6 avec soin. 

Ainsi que vous le voyez, Messieurs, les vues de 
M. SOULANGE-BODIN sont dlev6es et  gdndreuses; elles 
rendent son entreprise encore plus digne de succ&s. 
Vous devez y applaudir, vous devez le seconder de 
tous vos efforts; le but de votre confrkre est d'hriger 
prbs de la capitale de cette France si c h h e  h tous vos 
cÅ“urs un temple 2i la flore exotique; il veutdonner 
aux amis des champs et  des jardins exemple et moyens 
pour toutes les expdriences tendantes h l'acclimatation 
des plantes utiles et d'ornement. L'exemple se verra 
dans les essais qu'il fait lui-mÃªm et pour lesquels 
toute une partie de sa propridth va Ãªtr consacrhe; les 
moyens se trouveront dans l'extrÃªm moddration des 
prix auxquels les riches et  nombreux exchdans de ses 
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m.ide et chaud de leurs forÃªts e t  juiqu'an calme de  

' 

leurs solitudes : de lÃ le -besoin, de lh l'invention de 
ces sortes de caravanseraik que nous appelons serres. 
Conservdes dans ces riches ddpÃ´ts oÃ elles acquikrent 
parfois une robusticiid plus grande que dans leur 
propre climat, les plantes exotiques 'offrent & l'obser- 
vation d'intdressans phdnombnes, Ã la science des su- 
jets d'expdriencÃ¨ nouvelles, e t  Ã l'industrie des &&- 
mens nombreux d'activitd. Nulle part, on peut le dire, 
ces familles voyageuses n'auront regu mie hospitalitd 
plus recherchde et plus prdvoyante qu'h Froment.' 
Vastes ou resserrbes , suivant leur destination, les 
serres, construites avec une soliditd presque monn- 
mentale, prbsentent aux vdghtaux qu'elles abritent, 
toutes les expositions et  toutes les temp6rature.s.' Par- 
faitement lides dans leur ensemble e t  dans leurs com- 
munications, le travail s'y fait promptertent et avec 
facilitd, la surveillance y est constante; elles offrent 
aujourd'hui, presque sans interruption, m e  prome- 
nade couverte de 325 mÃ¨tre (1060 pieds) de long, 
sur 3248 mbtres (10,ooo pieds) carrbs de surfaces vi- 
trdes. L'eau y est amen6e et distribude de telle faqon, 
qu'on peut la voir couler, dans une des divisions sÃ©u 
lement, ou dans toutes & la fois, et qu'elle se met 
promptement au niveau de la tempdrature de chaque 
serre. Nous savons que l'intention de M. SOULANGE- 
BODIN est d'adapter h ses immenses locaux le  procbd6 
du chauffage par la vapeur. Dans ce cas, comme VOUS 

le pressentez tous, Messieurs, notre confrkre retirera 
encore un nouvel avantage du systbme bien entendu 
de ses constructions; car il lui suffira d'un appareil 
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cultures sont .livrds au public, e t  dont les ~rodui t s  se-, 
ront une source abondante pour augmenter chaque 
annde la collectibn de  toutes les conquÃªte qu'il reste 
encore h faire sur les flores les plus lointaines. 

Sous-ce double rapport, le jardin de Fromont sera 
donc une vbritable dcole-modkle; il nous rendra cette 
Malmaison, oÃ une femme illustre, h jamais chbre aux ' 

amans de Flore, rassembla les pompes vdgdtales des 
deux mondes; il nous offrira toutes les richesses exo- 
tiques, et nous les conservera par une culture bien en- . 
tendue, les soins y dtant sans cesse calculds sur les be- 
soins de chaque individu, les soins y dtant sans cesse 
dirigds par le propridtaire. Le jardin de Fromont sera 
surtout prbcieux pour les amateurs, qui n'auront plus 
h craindre l'ignorance ou la mauvaise foi des mar- 
chands de graines, la cupiditd de certains phpinid- 
ristes; il sera utile aux fleuristes, aux cultivateurs et 
aux ddbitans, qui seront sÃ»r d'y trouver en quantitb 
et en toute saison des plantes form6es et marchandes 
que le manque de temps, de terrain, de local, d'usten- 
siles, et quelquefois aussi de moyens pdcuniaires, ne 
leur permettent pas, le plus souvent, d'dlever eux- 
mÃªmes Les vastes laboratoires de Fromont seront 
pour eux une source indpuisable de bdnhfices certains, 
presque sans aucune avance d'argent et de travail. 

Tels sont les avantages que prdsente h la science et 
h l'horticulture le beau jardin de Fromont. La plus 
aimable comme la plus innocente des jouissances ainsi 
mise h la portde de toutes les classes, il en rdsultera ' 

un accroissement graduel dans la consommation, qui, 
h son tour, imprimera une nouvelle activitk h l'indus- 

/ 
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trie nationale. Les Linnkens en venant au milieu des 
cultures de M. SOULANGE-Bonn", dtudier les formes, 
Pes organes et le d4veloppement successif des plantes 
exotiques, enrichiront d'observations utiles le domaine 
de la physiologie vdgdtale; par leurs entretiens avec 
leur zdlh confrbre,ils rappelleront lessages de la Grhce 
antique se livrant dans les jardins de l'Acadkmie, sous 
les portiques du Lyche, h i'htude de la philosophie, i 
la contemplation de la nature, e t  dans cette vaste en- 
ceinte un d'entre vous, Messieurs, ddcouvrira quelque 
jour la mbthode ddsirable qui mettra d'accord les lu- 
mineux systbmes de TOURNEFORT, de LINN$, de JUSSIEU, 
en un mot, la mdthode simple et vraiment naturelle qui 
doit donner une direction juste aux esprits investi- 
gateurs de notre temps, et faire cesser le vague qui 
laisse aujourd'hui chaque auteur la facultd de ren- 
verser, de modifier, de multiplier arbitrairement les 
genres et les esphces. Ces crdations pudriles, enfans 
de l'ambition et d'un faste imposteur, ne ressemblent 
pas mkl aux rÃªve de l'imagination que le rdveil du  
matin dissipe comme l'ombre, e t  qui perdent leur 
dclat sdducteur devant la raison sdvÃ¨re qui phse tout 
avec dquitd. 
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